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• 
L'ELECTRICITE 
à la ferme et à l'usine 

Pailhès , responsable de la Commission « Elec­
tricité~ . propose quelques modifications à /'ins­
tallation de Marcuard, dans le but de la rappro­
cher de la réalité . 

Il suffirait, di1'i/, de faire de la dynamo un 
vrai générateur (dynamo de vélo) cjui pourrait 
très bien être mil par une machine à vapeur 
facile à construire (turbine), la chaudière étant 
chauffé~ par une lampe à alcool ou une lampe 
qui donnerait un plus fort rendement. 

Notre camarade ajoute : 
Une dynamo .de vélo peut très bien actionner 

tout le système puisque j'ai corµtruit un moteur 
~lectrique qui marche à '6.000 tours, l''nergi• 

étant · fournie par bne pile de lampe de poche 
· de 4,5 volts. li n ' y a qu'à brancher les t"ans; 

formateurs· convenablement et ils fonctionneront 
rationnellement, l'uh pour élever 1a· tension du 
courant produit, /'autre pour /'abaisser un peu 
plus loin avant utilisatiol) . 

En/in·, .·dit Pailhès, .si quelqu'un trouve trop 
difficile /'installation d'une chaudière action­
nant une turbine simplifiée, il serait préférable 
de . faire tourner la dyr:iamo avec la roue du 
vélo ; /'élève remplaçant la chute d'eau ou le 
charbon comprendrait mieux ainai que c'est la 
force qui se retrouve au moteur électrique, à la 
»Cie ou à la meule. - 'H. M. · 
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Lorsque, à mon retour de captivité, en fin 
1941, je me trouvai darui ma classe de 2• 
cycle, transformée par la suite en classe de 
fin d'Etudes Primaires, je restai pensif de­
vant · 1e nouveau programme de scienoes qui 
nous était imposé. Chacun des sujets pro­
poséS aurait pu faire l'objet d'une étude pou­
vant'. durer toute l'année. Et, pourtant, il fal­
ialt ~laguer, trier, ne présenter à de jeunes 
espfits de 12 à 14 ans que ce qu'il.s pou­
vatent saisir avec profit. Comme l'a si bien 
dit .;:. J. Rousseau, il s'agissait moins d'en­
seigner les sciences aux élèves, que de leur 
donner du goût pour l~ aimer et de& ·mé­
thod~_s pour les apprendre, quand ce goût 
serait mieux développé. Ma~ auparaYant, il 
me fallait rafraîchir des connaissances, hé­
las ! .. bien lointaines. Le souvenir de jouets 
utilises autrefois par mon jeune frère joint 
à toutes ces considérations, :(ut à l'orif;l;ine de 
la réalisation de cette usine miniature, cons­
truite avec des pièces . de mécano et des 
jouets d'enfant, qui occupe pendant plusieurs 
sema°ïnes tous ~es an.s., une place d'honnEur 
dans ma classe, et m'aide à faire d'une fa­
çon aussi concrète que possible la plupart 
des leçons se rapportant à « !'Electricité à 
la ferme et à l'usine ». 

L'ensemble comprend deux parties distinc­
tes : 

a) ùne usine thermo-éectrique ·; 
bl des installations pennettant l'utilim­

tion·. du courant électrique qui est censé être 
f01:1rni par cette usine. 

L'USINE THERMO-ELECTRIQUE 
Le courant électrique, pris sur une douille, 

àans la classe, passe dan.s un transforma­
teur (4 volts) qui le distribue progres!ive­
ment, grâce à deux rhéostats, à deux mo­
teurs électriques. L'un de ces moteurs, par 
l'intermédiaire de deux poulies de diamètres 
inégaux, transmet le mouvement à un vo­
la.nt qui entraine un moteur à vapeur et son 
tiroir. 

Pratiquement, voilà comment fonctionne 
l'usine. Mais cela me permet d'indiquer com­
ment, théoriquement, est produit -le courant 
dans une usine therme>-électrique. 

Une grosse boite de phascao, peinte, si­
mule la chaudière. La manette du rhéostat, 
en tournant, est sensée amener la vapeur 
dans la machine qui fonctionne réellement. 
Le · vi!ebr.equin entraine le volant, lequel 
-transmet le mouvement, par poulies interpo­
séœ. à la dynamo (le moteur électrique de­
vi!s:nt théoriquement une dynamo) . La dyna. 
mo transforme le mouvement du volant en 
cour;mt électrique. Celui-ci est alors censé 
J;lartir vers le transformateur qui l'élèYe à 
haute tension pour en faciliter ·1e traru­
pcrt. 

MANUELS français pour classes primaires 
- échangés con~re manuels italiens. Corraqo 

Cerri, Ca.sale Litta, Varese (Italie) . 

INSTALLATION 
PERMETTANT L'UTILISATION 

DU COURANT ELECTRIQUE 

1. - Le transport. - Du transformateul;' 
partent un fil noir et un fil ·rouge supportés 
par de grandes barres métalli12ues figurant 
des pylones et munies de petits isolateurs en 
porcelaine. Les fils aboutissent à un petit 
transfarmatE1ur factice à basse tension. 

2. L'utilisation. - De là, deux fils mènent 
le courant à un rhéostat qui approvisionne 
un moteur électrique. Celui-ci, en tournant, 
entraîne un volant; une poulie plus pe~te 
retransmet I.e mouvement à un autre volant 
monté sur un arbre principal de transmi~ 
sion, monté su'r un bâti qui supporte deux. 
paliers. Sur l'arbre de transmission s'éche­
lonnent 5 poulies qui .entraînent diverses ma­
chines : une pompe aspirante et foulante, 
une meule, un banc de ·scie, (l'électricité à 
la ferme), une perceuse sensitive à colonnes 
et un tour avec U:ne poulie à 3 diamètres 
(!'électricité à l'usine). En mêml':· temps. une 
ampoule de lampe de poche peut s·auumer et 
éclairer l'ensemble. 

Voilà, en quelque sorte, un beau jouet qui, 
tous les ans, intéresse vivement mEs élèves. 

Mais les observations qu'ils peuvent faire 
là-dessus, confrontées avec celles qu'ils peu­
vent faire hors de l'école sur les transfor­
mateurs à l'entrée de la ville et auorès des 
usines,_ la centrale électrique d'une. scierie que 
nous visitons dans le même moment, les 
poulies et courroies de transmission dans 
cette scierie, me permettent de faire toute 
une :série de leçons dont lEs conclusions sont 
claE.sées sous différ•::ntes rubriques : 

- production du courant : la centrale élec. 
trique. 

- dynamo et moteur électrique (le mo­
teur de l'usine, fabriqué par un artisan lo­
cal n'est pas fermé et on peut en voir dis­
tirictement les différentes pièces : rotor, 
stator, etc ... ) 

- transport du· courant ; 
- .transqiission cies mouvements : trans-

missions directes .et croisées, utilisation dee: 
différents diamètres des poulies, calculs sur 
les vitesses et les nombres de tours à la 
minute suivant les diamètres, etc .. 

· Et tout cela me permet d'obtenir une at­
tention soutenue pendant ces leçons et d'ap. 
porter à mes- élèves d~s données concrètes 
sur des notions qui me paraissaient à moi­
même, au début, bien troubles et confuses. 

MARCUARD. 
Bar-sur-Aube (Aube). 

ANDRE MOUGEOT, instituteur, Passavant 
(~oubs), . s;ra}t acheteur d"un Pathé - Baby 

occasion. Lui ecnre. 

) 
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Pour illustrer notre Journal 
LE POCHOIR 

N'ayant ni imprimerie ni matériel à graver, 
nous avons quand même lancé le n° 1 de notre 
Journal illustré, frère cadet de notre Cahier de 
Vie . 

Notre Cahier de Vie est un cahier spécial sur 
lequel nous reproduisons en script tous les tex­
tes libres qui ont été choisis ; pour l'illustrer 
rapidement et de façon uniforme, nous utilisons 
le pochoir (sans imprimerie, une linogravure ne 
peut être reproduite sur un cahier d ' écolier). 

Matériel . - 1·0 Du carton genre bristol : com­
me secrétair·e de mairie, Ï ai récupéré de· vi~1x 
imprimés inutilisés comme cartes d'alimenta­
tion , fiches · de recensement ou d'identité ; les 
vieux protège-cahiers en carton assez rigide 
conviennent également, mais un carton boîte-à­
chaussures conviendrait rrioins car fibreux, épais 
et difficile à découper . 

2° Un pochon, comme on en trouve dans le 
commt:rce pour une trentaine de francs (j'ai 
essayé avec un vieux blaireau, mais le poil 
n ' est pas assez dur) . 

3° De la gouache en pastilles (genre Paillard). 
-4° Des coquilles Saint-Jacques - ce n'est pas 

obligatoire, mais c'est un « truc • pratique pour 
ceux qui le peuvent ; on a ainsi un matériel 
propre et de surface large, qui ne casse pas et 
ne rouiHe pas (comme un couvercle de boîte) . 

5• Un canif, pointu si possible, pour les pe-
tits évidements. 

6° Une planchette . 
7° Du papier carbone. 
Procédé. - Lorsque . le texte a été choisi et 

mis au net au tableau, chaque éleve prend •on 
ardoise et cherche un dessin-illustration. °Ce 
dess in est une silhouette complètement ombrée 
qui doit faire tache comme le fera le pochoir 
au net. 

Le meilleur dessin est choisi, comme pour le 
texte, selon le procédé des équipes . 

Alors, pendant que tout le monde copie le 
texte du tableau, l'élève dont le dessin a été 
choisi reproduit son esquisse sur une feuille de 
papier brouillon et la passe à l'encre. Ce .travail 
intermédiaire est nécessaire car l'élève se rend 
compte alors des défauts de ·son dessin. La dif­
ficulté pour lui est de bien· voir la silhouette 

,,è\'t'IC ~· 
ivihn• 

e t surtout de ne pas laisser de blancs entourés 
de noir : ces blancs ne pourraient pas tenir 
seuls au moment du découpage. 

Lorsque !'ébauche est satisfaisante, notre il­
lustrateur la décalque .au carbone sur un carton. 

Le calque est pTêt : le contour du dessin ap­
paraît net, au centre d'un carton assez grand 
pour éviter l;, débordement de la peinture. 

L'élève procède alors au découpage : le car­
ton posé sur une planchette, il évide son dessi11 
z.u canif. . 

C'est fait ; il choisit alors sa couleur et reçoit 
une pastille de gouache qu ' il pose sur un cou­
vercle de coquille Saint-Jacques. Dans l'autre 
partie de la coquille, il· va chercher un peu 
d'eau. Et alors, il peut procéder à la premièra 
épreuve. li mouille son pochon et prend la cou­
leur sur la pastille : il faut prendre beaucoup 
de couleur dès le début , mais peu d'eau. 

Et en avant ! - quelques petits coups frap­
pés verticalement - on relève délicatement le 
carton : le pochoir est superbe ! 

Pochoir de Denise M. (1) a.) 

Ce midi, les Cahie.rs de textes resteront ou­
verts sur la table et notre décorateur aura vite 
fait de les orner d e son pochoir. 

Nous illustrons de même notre journal. Il 
nous a fallu deux pochoirs supplémentaires : la 
page de couverture et un cul-de-lampe de der­
nière page ; pour la page de couverture, le 
carton-pochoir a été taillé de la dimension du 
journal _!! t le responsable y a découpé le titre, 
le dessin-iHustration et les indications de nu­
méro et de date. Evidemment, certaines lettre$ 
demandent des précautions, comme le 0 , par 
exemple, qu'il a fallu graver en fer à cheval 
pour éviter un noir dans le centre 

Ce procédé du pochoir est plus Ümité que J.a 
linogravure mais jl oblige l'élève· à voir par 
taches nettes et, quelquefoi&, à faire un effort 
de compréhension du texte. Ainsi, nous aYion~ 
à illustrer • ua rêve >, où une fillette, enfouie 
sous ses couvertures, rêve qu'elle e'St mise en 
prison : beaucoup ont essayé de représenter le 

lit avec son a111as ' de couvertures ; quelques-iins 
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ont vu le rêve, et le pochoir choisi montrait la 
fiJ.lette courant devant le gendarme. 

L'ennui de ce procédé est sa fragilité : la 
gouache est moins solide que r-encre d'impri­
merie, mais peut-être rendrait-il avec de l'en­
cre - je n ·ai pas 1essayé. 

Son intérêt est qu'il est rapide et peu coû­
teux. De plus, si besoin est, on peut le faire 
en plusieurs couleurs comme pour le lino ; il 
suffira de fair.e un carton pour chaque couleur, 
ce qui est très facile car le gabarit unique à 
décalquer au carbone est facile à utiliser avec 
des repère~. 

Pochoir de Roger M . (13 ~.) 
FERNAND LECANU, 

Ecole de RocheviUe (Manche). 

A V ANT de commencer monographie géogra-
phique Côte d'Azur, richement illustrée, 

voudrions connaître écoles de diverses régions 
désirant l'échanger contre travail semblable. 
Ecrire : Camatte. Ecole Fuon Cauda, Nice. 

* ... 
De CLAVEAU, institut., Fleix par Chaùvigny 

(Vienne) : · 
Mes élèves ont fait une modeste étude sur les 

noms et prénoms · de notre région. Ce ne sont 
que que/qaes feuilles simples, manuscrites, sans 
décoration . Nous serions tout de m~me heureux 
d'obtenir un travail semblable d'une école bre­
tonne, ou méditerranéenne, ou autre. 

* * * Mme D~FFAZA, directrice Camp-Major, Auba­
gne (B.-du-Rhône), offre vues .côte et monu­

ments romains contre vue curieux effets érasion. 
.. 

* * 
COLLEGUES français désirant se perfectionner 

en italien par leçons particulières par cor· 
respondance peuvent s'adresser à Corrado Cerri , 
Casale Litta, Varese (Italie). Joindre un coupon­
réponse. 

Le réglage d'une presse 
Lorsque vous recevez une presse C .E.L., le 

matelas .dè papier est réglé et vous devez obte­
'1 ir du premier coup des feuill'.'s régulôèrement 
impriméea. 

Mais, à la longue, le matelas de papier pet: 
en certains points se tasser plus qu"à d'àutres ; 
le caoutchouc perdant de son élasticité, peut 
présenter des différences d'épaisse.ur. 

n est alors nécessaire, si l'on veut continuer 
à faire du bon traavil, de procéder à un réglage 
de la presse. 

Si le texte est correctement imprimé en haut, 
alors qu'en bas les caractères sont insuffisam­
ment marqués,. vérifiez déjà pour une presse en 
fer ancien modèle si les deux vis verticales de 
butée ne sont pas trop hautes . Si ce n 'est pa• 
le cas, c'est que votre matelas est trop épais. 
Retirez dl}S feuiHes. 

Si au contraire c'est le bas de la feuille qui 
est correctement imprimé, alor.s que le haut est 
faible, le matelas n'est pas assez épais et il 
vous faut rajouter. des feuiHes. 

La chose sera plus compliquée si vous av·ez 
des clairs dans le milieu de la feuille imprimée. 
Une chose quïl ne faudra pas faire, ce sera de 
rajouter au hasard des petits morceaux de pa­
pier dans le matelas. Le •remède serait pire que 
l·e mal. 

Voici comment il faudra procéder : 

1° Mettre sur la presse des ·composteurs avec 
des lignes pleines .en quantité suffisante pour 
former la page la plus serrée que vous pouvez 
avoir l'occasion d'imprimer . 

2° Coller une feuilJ.e de papier blanc sur la 
feuille de ·· caoutchouc avec quelques points de 
colle blanche, ~n faisant bien coïncider le bord 
inférieur de la feuil·le avec le bord inférieur 
du caoutchouc. 

3° Imprimer cette feuille, mais la laisser en 
place. 

·4° lmprime'r une seconde feuille. Si VOU$ n'a­
vez pas de volet margeur, arrangez-vous pour 
qu'elle. coïn"cide exactement avec la feuille col­
lée au volet. Découper toutes les parties qui sont 
claires et les coller sur les parties correspondan­
tes de la feuiHe collée au volet. 

5° Imprimer une troisième feuille et opérer 
de .la même façon. Et continuer de même jus­
qu'à l'obtention d'une .impression régulière. 

6° Détacher du caoutchouc la feuille sui la­
queJl.e ont été co!Jée,s toutes les parties clairec 
et la mettre à !'intérieur du matelas en ayant 
bien soin ' de faire coïncider le bas de cette 
feuille avec le bas du caoutchouc. 

Ce petit travail demande un peu de patience 
et beaucoup de soin . Mais on a ensuite la aatis­
faction de voir sortir des feuilles bien impri­
mées. - MEUNIER, Poilly-sur-Serein (Yonne) . 

1 

'\ 
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Construisez 
. A 

vous-memes 
vos casses 

Dans -un ·précédent arti~le , nous ~eus avons 
exposé comment il était possible de construire 

· une grande casse genre casse parisienne. Ce 
modèle est destiné à contenir une ou plusieurs 
polices. 

Cette casse possède pour nos classes les in· 
convénients de toutes les grandes casses : 

1 o Le nombre des élèves pouvant y travailler 
simultanément est assez réduit . 

2° Les petits et les nouveaux n ' y rangent pas 
toujours les caractères d ;ms le cassetin qui de­
vrait les recevoir et , au bout de quelque temps, 
il -est nécessaire de procéder à un reclassement 
général des lettres . 

Pour obvier à ces inconvénients, des camara­
des ont fabriqué de petites casses contenap.t as· 
sez de lettres pour composer trois ou quatre li­
gnes. Les caractères y ~tant placés verticale­
ment , les petits s'y reconnaissent mieux e t ne 
font pas de cc salade " . 

Et le chef d ' équipe corrigeant les lignes de 
ses coéquipiers, ayant une de ces petites boîtes 
à côté de lui, n ' a phis besoin de se déplacer 
fréquemment pour ch'ercher la lettre qu ' il lui 
faut. · 

L ' emploi de ces petites casses peut très ·b ien 
se combiner avec l'emploi de la grande casse 
qui. sert alors- de réserve générale où l'on vie nt 

puiser quand un cara.ctère vient à faire défaut 
dans une petite. 

1 
Pour ma part, j'emploie de petites casses 

--cemp-r.enant 40 cassetins. Si j'avais à en refaire , 
je les construirais avec 45 cassetins . c· est donc 
du modèle à 45 cassetins que je vous parlerai . 

Le croquis n° 1 vous donne le plan de la 
casse et une répartition possible des caractères. 

éonstruction' des casses . . - Le bois le plus 
agréable à travailler est le contreplaqué de 5 m;m 
ou à défaut du peuplier de même épaisseur, 

La hauteur intérieure étant de 16 m; m, il vous 
faudra découper des baguettes de 16 m; m de 
larg_e . Pour la façon de procéder , afin d 'obtenir 

ces baguettes et les couper en série à .la lon­
gueur désirée , reportez-vous à !'article précé­
d ent. 

Quelles sont les dimensions des cassetins. ? 

Eh 1 bien, pour les obtenir bie n réguliers, 
sans avoir à tailler des cales se mblables à celles 
utilisées . pour la construction de la grande cas­
se, construisez chacun d'eux de telle sorte qu'it 
puisse contenir trois gros espaces corps 10 de 
15 m; m de long (ce sont les plus gros) . 

Cela vous donnera par conséquent des .:a sse­
tins de 15 m/ m dans le se ns de la largeur de 
la casse et 11 m; m 5 dan~ le sens de la-longueur . 
Et ces dimensions seront telles que les lettres 
ne pourront s'y placer que dans la position ver­
ticale et qu"en aucun cas elles. ne pourront tom­
ber à plat au fond ou se coincer en travérs. 
(A titre indicatif, un tel cassetin peut contenir 
14 cc a" ou 1,6 cc e" corps 10). 

En calculant d'après les dimensions précéden­
tes, on verra que le fond de la casse devra 
mesurer 153 m; m 5 sur 105 rn/ m. 

Pour. les côtés en 16 m; m de hauteur, il faudra 
deux baguettes de 153 m; m 5 et deux baguette• 
de 95 m; m. ,A l'aide de pointes fines, vous le~ 
assemblerez avec le fond . 

Il s'agira ensuite de fixer les quatre baguet­
tes de 143 m; m 5 . Vous les ·taillerez et pour les 
mettre .en place vous utiliserez comme cales dix · 
gros espaces de 15 m; m que vous placerez com­
me sur le croquis n° 2 . 

Les quatre baguettes ainsi placées, vous n'avez 
plus qu ' à les fixer en les clouant par e n dessous 
et sur les côtés. Vous pourrez alors eni ever les 
cales . 

, Il reste ra à tailler les petite_s cloisons perpen­
diculaires aux baguettes. Vous connaissez la fa-­
çon de procéder. UR conseil cependa,;t .. . Il vaut 
mieux leur donner une fraction de millimèl're 
de plus plutôt qu ' une fraction de millimètre de 
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moins. DaRs le premier cas , · vous pourrez ajus­
ter en frottant sur du · papier de verre, tandis 

r que dans le second cas vt>us auriez du jeu dans 
l'assemblage et malgré la colle ce seràit moins 
solide . 

Car ces petites cloisons vous les collerez soit 
à la colle forte, soit à Ia coHe. de caséïne. 

Pour raire la case « a • , par exemple, vous 
mettrez côte à côte trois gros espac~s de 15 m; m 
et vous pousserez dessus la cloison préalable­
ment enduite de .colle. Vous placerez trois au­
tres espaces pour . la case « à A » et vous ajus­
terez la seconde cloison. Vous continuerez de 
même pour poser toutes les cloisons. 

Naturellement , vous n'auriez pas assez d'espa­
ce~, si les mêmes ne servaient p_as plusieurs 
fois. La colle séchant vite, vous les retirez donc 
pour continuer votre travaiJ.. Il se peut qu'il y 
en ait qui fassent de la résistance. Une pince 
universelle vous permettra d'en venir à bout. 

Qu~nd vous l'lurez terminé, vous frottere~ tout 
le de_ssus de votre casse sur une feuille de pa­
pier de verre posée à plat sur une table. Cela 
vous permçttra d 'obtenir un travail fini . . 

Remarques. - 1° Les dimensions données 
conviennent pour le corps 10 et, à la rigueur, 
pour le corps 12. Pour d'autres corps, il v.ous 
faudra faire des essais. 

~J. 

2° Ces dimensions peuvent être modifiées. Si 
vous le faites, veillez bien à ce que celles que 
vous adopterez ne permettent ·pas aux carac­
tères de tomber à plat ou d.; se coincer . 

3° Pour une équipe de dix élèves , j'emploie 
une grande_ casse et quatre petites casses sur 
lesquelles deux élèves travaillent. 

MEUNIER, Poi!Jy-sur-Serein (Y on ne) . 

Abonnez-vous à l'EDUGATEUR 
LES 20 NUMÉROS 

·Un an .. . . " .. 250 fr. 

PROJECTION FIXE 
La rénovation du film éducatif est en bonne 

voie . Par son esprit coopératif, la C.E.L. peut 
et doit entreprendre cette lourde tâche . Des pro­
jets magnifiques prennent corps peu à peu . 
Prenons patience pour les voir s"épanouir . 

Cependant, à côté du film cinématographique, 
il existe un mode de projection que certains pré­
fèrent : la projection fix.;. Elle permet, disent­
ils, de s'arrêter plus longuement sur une image 
encore que le cirtéma pp.isse, lui aussi, s 'y ar­
rêter longuement (iF s'agit seulement d ' allcmger 
le temps de .prise de la vue intéressante ou déli­
cate à comprendre). 

En fait, ces deux moyens· doivent s'appuyer 
mutuellement. La. vue fixe est excellente mais 
elle manque de mouvement ; même un paysa­
ge a une vie active, l'eau du ruisseau coule , 
les vagues courent, les feuillages sont agités par 
le vent, etc . .. c· est pourquoi le cinéma aura 
toufours sur elle une supériorité qui sera i.ncon­
testable le jour 01i , enfin, les réalisateurs seroht 
les maîtres eux~mêmes entraînés et préparés 
techniquement à ce travail. 

Or, en attendant cette préparation technique, -
chacun de nous peut, s'il aime ra photo ou le 
dessin, faire un préapprentissage ·de cette acti­
vit-' cinématograp~ique : • 

Simplement en s'essayant à r~aliser avec ses 
élèves des fifms fixes . Tou tes les activités lo­
cales peuvént faire l'objet d'une étude filmée. 
Ce serait en quelque sorte une nouvelle Biblio­
thèque de Travail assez originàle . Je crois que 
les échanges intel scolaires seraient peut-être en­
core plus passionnantes et pour les élèves et 
pour le maître. 

Passo'1s rapidement en revue les conditions 
matérielles de cette activité . 

Il faut, ·évidemment, avoir un appareil photo 
du format 24 X 36, genre Leica. 

Je signale un certain norµbre d'appareils de · ce 
modè!·e : Leica, Contax, Rétina (ces trois appa­
reils, remarquables, sont très difficiles à trouver 
même en occasion) ·; F oca, appareil français re­
marquable , en vente chez les photographes . 

Ces quatre modèles sont p 'arfaits parce qu'ils 
possèdent un télémètre accouplé qui règle auto­
matiquement la mise au point, essentielle pour 
ré~ ssir de bonnes photos. 

D'autres appareils sans télémètres se tr~uvent : 
Sem Kim, Super Eljy, Norca, etc ... avec lesquels 
on peut faire du beau travail lorsqu'on a un ~ 
peu de pratique . Ces trois derniers sont encore 
d'un prix abordable, variant de 5.000 à 6.000 fr . 
Ce qui ·importe, c'est de choisir toujours des 
objectifs .à grandes ouvertures (F. 2 si possible). 
On y treuve de gros avantages. 

four réaliser un film fixe , faire une étude 
approfondie d;,_ sujet et autant que possible fai­
re trouver par les enfants les points importants, 

· les parties intéressantes ·à fixei sur la pellicule. 
'.Après quelque's essais, les enfants doivent air!-
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ver à décider d'eux-mêmes !'ordre convenable 
dans lequel seront exécutées les prises de vues. 
On peut alors les initier à ce beJ. art nouveau 
et leur laisser prendre, après quelques initiati­
ves d'angle de vue, d'effet de lumière. 

c.cwiTt. \e.t.D-'Ü''° 
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Des explications doivent -suivre les photos. El­
les peuvent être, soit indiquées sur une feuille 
acco.mpagnant le film, soit écrites à la machine 
ou à la main et photographiées. Par ce dernier 
procédé, on s'ouvre une nouvelle voie : la photo 
des documents, des croquis explicatifs, des 
plans, des schémas simplifiés. 

Il est à noter que ces documents seront ' pris 
à moins de un mètre grâce à des lentilles addi­
tionnelles accompagnant les appareils. On devra 
pour cela monter un support coulissant rigide 
qui assurera sans visée ni recherche une mise 
au point rigoureuse et un cadrage parfait éta­
lonnés d'avance et une fois . pour toutes. 

Voici le schéma du support que j'ai monté à 
aet effet. n ,est en bois et je !'ai étalonné sui­
vant les distances voulues avec mon appareil 
dans lequel j'avais remplacé la pellicule par 
un papier transparent -posé à remplacement du 
film. 

Une fois terminée, la pellicule qui comporte 
36 à 38 vues, est développée et tirée ensuitt: 
en film diapositif prêt" à être projeté. 

Nous avons rco;,11sé, -cet été, un film sur lès 
• Carrières de Tavel ». Nous allona en préparer 
un deuxième sur « Histoire des chemins de 
fer 1, reconstitué. à !'aide de do~~ments, et daas 
le courant de 1947, nous essayerons de monter 
un _ fi.h.n plus . long sur la vigne ~ le · vin de 

Tavel. Plusieurs maisons doivent se charger des 
développements et tirage. La maison Studio­
France, 6, rue du Tunnel, Paris-19', m ' a assuré 
ce travail à des conditions abordables. 

Le film revient (achat de pe)iicule ~ompris) 
à 150 fr. environ. Le tirage d'un grand nombre 
d ' exemplaires diminuerait ces frais. 

Une · copie de chaque étude étant adressée à 
Freinet, la C.E.L . pourrait se constituer une 
collection unique par sa diversité et son orii:i­
nalité. 

Que tqus les amateurs se signalent et notre 
C .E.L. aura été une fois encore à l'avant-garde 
des conceptions modernes de la pédagogie ac­
tive. - M. C,AVT!ER, instituteur, Tavel (Gard) . 

Au sujet d'un projecteur 
de cartes postales 

Plusieurs camarades demandent des rensei­
gnements sur la façon de construire un appareil 
susceptible de permettre la projection de cartes 
postales ou autres documents. 

A la demande de Frein et , j'ai donc effectué 
quelques essais avec le peu de matériel que je 
possède. Les résultats obtenus n'ont pas été 
parfaits parce que l'objectif que j ' ai en ma pos­
session ne permet pas la projection d'une image 
ayant plus de 8 cm. de large. Si l'image pro· 
jetée est plus large, il y a du flou sur les côtés. 

L'objectif utilisé est celui d'une vi .. ille lan• 
terne ma~iique 1; je l'ai enc.hâssé dans une pla!1 .. . , 
che clouée verticalement sur une autre planche 
horizontale. C'est sur cette planche horizontale 
que sera placée la vuo; à projeter, maintenue 
bien plane par une plaque de verre la recou­
vrant. Un miroir à 45° est chargé de donner 
l'image ~erticale qui sera projetée . (Voir croquis 
pour la position du miroir). 

r.- -
1. 

' 

vu-. 

Il ne suffit plus qu a éclairer vivement l'imar;e 
pour la projeter sur un écran . Aux essais j'ai= 
obtenu cet éclairage en braquant par côté sur­
l'image un appareil à projection. 

La solution adoptée par l~s appareils du corn. 
- merce const~!".Ît -<lans !'emploi de deux forte,. 
, lampes ,placées de chaque ·côté du miroir. · 
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Je signale ces essais aux camara~es qui po~r­
Iriieat les poursuivre. Je leur serais reconnais­
sant de me foire part des résultat.s obtenus, en 
nie spéçifiant les carac;téristiques de l'objectif 
employé, ainsi que la nature des lampes. 

Grâce à la collaboration de tous, nous pour­
rions finalement réaliser un appareil que ~a 
C.E.L. pourrait faire construire et céder à bon 
<ümpte. 

Plusieurs camarades sont déjà à l'ouvrage. 
Aidez-les si vous le pouvez. 

MEUNIER, Poilly-sur-Serein (Y on ne) . 

Fabriquez .- vous-mêmes 
vos porte -composteur 

La C.E.L. n'est pas actuellement en mesure 
<:le vous fournir de porte-coniposteur. Etant qu'il 

' s'agit là d'outils de la plus grande simplicité, 
j'engage les camarades à en fabriquer eux­
.mêmes ou à en faire fabriquer à leurs élèves. 

Les porte-composteur que la C .E.L. livrait 
avant la guerre étaient de simples petites gout­
tières de fer blanc dans lesquelles on glissait 
les composteurs afin de leur fournir à ces der­
niers un fond. 

Pour en fabriquer de semblables, il suffit de 
.découper à la · cisaille ou, à 'défaut, avec de 
vieux ciseaux, des rectangles de 3 cm. X 10 cm . 
dans des boîtes de conserves. Ceci fait, à 
12 m; m 5 du bord, tracez .un trait parallèle à 
1a longueur. Mettez à l'étau et à l'aide du mar­
teau rabattez à angle droit en suivant le. trait, 

~l __ ~ 
(- ., 
Le fond ayant · approximativement 5 m;.m de 

large pour un composteur corps 10, appuyez sur 
le bord relevé une planchette de contreplaqué 
de 5 m;m et au marteau rabattez le second côté 
su; le contreplaqué. Il vous reste à arrondir 
les angle.s . Vous avez alors un porte-composteur 
corps 10. · 

A mon avis, ce système, présente un mcon· 

vénient. Le porte-composteur ne tient pas de­
bout. 

Les élèves préfèrent le porte-composteur en 
bois qui, lui, se tient tout seul. . 
. Pour le fabriquer, taillez dans du contreplaqué 

une planchette de 3 cm. X 10 cm. qui servira de 
fond et deux planchettes de 1 cm. 5 X 10 cm. qui 
constitueront les côtés . Assemblez avec quelques 
pointes fines en plaçant entre les deux côtés un 
composteur garni d'espaces afin d'être bien sûr 
que vous laissez une place suffisante. c· est tout . 

N.B . - A la demande de Fr~net, j'ai fourni 
à L'Educateur un certain riombre d'articles ac· 
compagnés de plans. 

Je tiens bien· à préciser que je ne prétends 
pas présenter des inventions personnelles. _J' a­
vais déjà vu · un établi avec presse basculante 
dont r ar.ticulation était différ.ente de celle dont 
les plans ont été publiés . De nombreux cama­
rades ont réalisé avant moi la pres,se à linos , 
les casses individuelles et fabriqué des porte­
composteur. 

J'ai simplement fait connaître la façon dont 
-j"avais moi-même construit ces outils . Car le 
fait que j'ai pu les constuire ainsi est la preuve 
évidente que tout le monde est en mesure d'en 
faire autant. • 

MEUNIER, Poilly-surSerein (Y on ne). 

Peinture verte pour tableaux 
Fougères, à Rouffignac par Montendre (Ch .-

Mme), demande : , 
Pouvez-vous. me faire savoir cc.•mment je pour. 

rais fabriquer de la pèinture verte pour' ta­
bleaux ;i La peinture ordinaire . donned-e/le -de 
bo•ns résultati. ;i 

Réponse fournie par · Michaud, à Brien~ 
(Yonne) : 

On obtiendra plein succès en incorporant à 
de la peinture ordinaire, une poudre abrasive 
telle que ponce ou grès en poudre. Il faudra 
également y ajouter de . /'essence téréb~nthine 
ou de l'essence. minérale, cette dernière• donnant 
de meiÛeurs résultats, afin d'obtenir une pein­
ture maigre qui sera mat, s'étendra mieux et 
sera fT!.Oins coûteuse. 

N.B . - A défaut de ponce ou de poudre de 
grès, on pourra utiliser de la poudre d'ardoise 
obtenue en limant du crayon d'ardoise 

.. 
• • 

TRAVÀIL MANUEL 
L'on vend dans le commerc~ des fleurs arti­

ficielles ... ·en plu~es . Ce travai1 facile est à la 
portée des élèves et serait µne source de revenus 
appréciables pour une Coopérative scolaire. Mais , 
voilà ! Comment teindr;e ces pluµies dans la · 
nuance désir_ée ? Un camarade pourrait-il me 
renseigner ) - l. 5UQUr1:, à Mory (P.-de-Calais). 


